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naissa'ne) dlu lince rPierr d'Oldenhurg, du
comnt A dIphe d Selharzhnr)g-RdolnstaL
et du priice bréditire de Schaumbourg-
Lippe,

3 0 Marig's: L iPr:cee hérélitAire dc
Sza'xc.Ljc;cugenI aLveC hi pri cess: C ha rlaue
de Prs'se : le c e royai lde ' .le avec l1

princesse ,oi' d Pay n- ;

Firanlçois d' t'om!~ . comih de Tafii. htrtre du
red de Nuplel m:e la crincese Na b ' de
Týsc e; le , iie-- ; :rdihta1udi e de liicnLit

V-re du roi de Sarduirne, avec la rinesse
Elizabeth cide Saxu ; piulilut dEspagno Char-
les, colmte de .Montmoin, avc la princesse
Carolicn de Naples.

A ces mariages, il faut cjter ies mariagesi
morganatiqes des princes de Prassc A lbicecht
uvec"Thérèse Elsid, au.frhMi 3me de
Branim, et Adcd hert avec M li c Rassm usseai
maintenant com.te ss le t.ner. et de :princg
de HIohezolle'rn-Hichcingenu a ce ?'itI- Aè a
1 ie de Schecnk.G eve rn, a'ie.rd 'huci r-omctese ,
de Rntnhomrg.

Ont été fiancés : le duc de N. cuavec lu
pricesse I redncque i a-nca- eea, et l

duc Georges de Mecklenbourg: relitz avec c
grande-duchesse Catherine do i si
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Première Page :-Bre f 3 S. S. Pie IX.--
Afiàires Religieuses de la IIoihnde.-Opiion
d'un ministre Baptiste sur le monvcmnent n-
ti-catholique ce Anglcterre.

Feccilleton :--Le Montaguard on les deux
lRèpubiques- 1793-1S4-S--(snite.)

Coin vcrsions.·

Le jour de Noël, on a baptiiMc daVn: T-l4is
des Gands-Carmes, à Marsille, un Israëhte
converti à la foi de Idlise.

Un des mem bres i tnluen s du clergét de
Londres. connu par un grand nonbe idou-
vrages importants,.le révérend iloctecr Dods-
worth, inistre de l'glise Saint- ancracce, a
thit abjuration, le 31 déemabre. dans la cha-
pelle des Jésuites. Cette conversion est un j
rude coup pour le parti pImsiste, dont le doe- c
tcur Dodsworth était un des homnies les plus
considérés.

L.e ministre anglican dontt l'abjuration a été
reçue par Mgr. l'archevèque de Nw-York
darîs la chapelle de l'évèél à M rsei'.le, est
le rvérend M. Laprnaulaya qi était,
avant sa conversion. vicaire de l'archiiacre
.'cinng.

M. Bellasis n'est pas le seul avocat distin,
sué gni ait abjuré langlicanisme. NousI

,pprenns aussi la conversion de sPr Fr drie
Wusely et de sir John HIarri ngtone, tus deux
-iciblres de l'Tiniversité d'Oxford.

-On écrit de Lucques, le 23 déccmbre, au
Statuto de Florence:

"î Ce matinc, Mine Jeanne Bccl1, épouse
ina marais Bocella, majordome de Cour, a

ahjurè la religion a)gicane d eis 1.< chapele
li palais archiépiscopaL Ntre archevêquel
lui a adrninistré les Sacreenis. L cérémo- I

nci a en lieu à portes closes. Tux duchesse
de Lucqlues, Marie-Th rese, était nirraine
ear proculratioicî le comtc le Oracci était le
parrain. "

Une correspondance de Romc' contient les
i étail suivants sur la conversion de Lcrd et de
lady Campden.Ces personnages ne sont pas lus

mêîmes que lord t lady Canpd.r, dont supP-
sée l'entrée dans le sein de Eglise,annoiec'
par lesjournauxc d*irlande, a été niée dpuis.-

" Les conversions d'Anglais crotestants se
Multiplient. Lord et lady Cam pden vienn nent

rl- rentrer dans le sein de lEglise cathoigncce.
fi étai tfl arrivés'à Rorr pr.sque décid és à

necomplir ce grand acte. Néamnoins ils hé-I
sitaientccecore, bien qe vivement ébranlés
cir la vue dAs nounments chrétiens et des

érêmonies dg lElis2. Une visite qu's
eurent le bonheur de faire au Saint-PreS

acheva l'euvre de lu grâe et porta le erniiier
coup à hI'Icerèsiedcanac'bcite das leur eccccr.
L'imprescion produite sur ec panr Cete phy-

,,ccnomcito nlIstueset . douce, par cett. pa-
rc!- plicnce d'oncctinc, de gràc et ce teness,
par ce jo ne s:s ici de clesw qui respire

scr toiis ces trai du S ,-'in-ccti f'. <csi

vive et S iiec, qu'ei sortnît clticirès de
ie I NiIs < ti ebil<ces. t'es dicimn-

celf Le'iiu :s ont ei le t; neu. de dure
l rlc jilaioi au palais di lVctican. dans la

chpIcpe prticie d(e M gr. 'Taclbot, camné-
ricr secret par1iant de S Scintecté. entre
les ilaii5 île ce prahi. qui devieuit. comme

nouics en'avio ccus cnçc lI'spcir dcs le premier
jour de cia ' i n , l'iiistriic'uent dout Dieui

s s t pour rami'ierc dans le sein( d PlEglice
vériclic ci gra ud no lre d ses coIîpa.trio.
tes. wou savous quc d'aut res ahjccratons se

préparn r il et laly Feilding sont à Romlie
depc qu cii' jourgociut touct le huhileur

d lein r-trt ac lau vrit. Lord Capiiîceii et
l'rd Feildicg sont t<us les deux dc.iniés à-

unir n m nu Parenment. Voilà done
deccx nouve'cIles fa miLes Ie è Tse.î acquises

a nithoi isme. Le ioibr des Anglais con-
ver:is vcinc pour passir Ph iver à Rfile est

très-concidrcabl. Leur a-tion dur ceux de
lecrs compatr!iotes. qui sentent cct frond de Pà-

i'i 'lue socret airait Polir IP Eglise catho-
lic¡nc iei peut cmaciqucer <l'être hecrîuse. et
tout fait espèrer qulie o cs aurous une abon-

dantie m-noisson du conivLersions. Que les priè-
res des cathuoli ines françis se joignenît à cel-

le"s qui se fo i à Rn cen très-ran nombre
dans uin bcd.si agréuble au seigneur b'

Le Taleia dle 1;- .fcnyI d St. .atluc.1m,-lesAlpi.

Nous inspirant de cet esprit de réserve
que prescrit la religion elle-cii

s'ait de faits attriblés à des' causes surna-
tut-les, nous avons reprodict sans acen-
tcires et à titre de onocvlle, le rappert que M.

lesoi-éfet :PAp'.ndrssa, le c4 dIécmccbre
dernier? -. au journal panisien le Ponueoi1 rehlclt-
veimcut «ai tolileau de l ci.h.elle de bi. a-

turnîui-les-Apt, (France). Des renseignent
inilr:ieurc lnous appreniint rue Mgr. PAr. l'/chlc-

vécue id'Avcignona t charg éune commission
d'hniics écinieits <cans le clergé par lotir

piétò, par leur science et par lent-rprudecico,
d fire unc enqutct scr les faics nci lue ic.

L'autorité eCclésiastilce est sur ses ;ardes et
saura démasr¡uer la fourberie, si elie exist'e.

Dia d us obsrvations mlarCUes au Loin d'i
critiqure aucssi sagace que sévèr-e.ont été cuises

au jour par M. l'albbé Berîccrd dans un re-
cueil publié à Avignon -etles CclésiastiqiCes
eciqiétoirs eccèlériront encore sur soni esprit
de prudence et de juste défiance. Déià i-

ie le bruit se n-rpald qu'ils ont décicéi,à luce-
nünîité.r¡'il n'y avait pas lieu à s préoccuper

d avantage de ces faits. Au reste 'iros-nous,
aie:a le mnême abbé Benneard, il quielq ue soit

le rèsnilct de Penqut e de la commission, il
ressortira toujours iu isifs ige nument salutaire
de cette mcu ière de proécder le Factorité ec-
clesiastique . A lieu de saisir la plus légère

occasion pour aeccder es rniracles. comme
l ' prétendent gnclques esprits prompts à ne-

ccser, arce uits sont vstématiquelcent ré-
solus à nier tt fait surnaturel. auctcritè oce-
celsiastique molre au contmaire les eiprese-
ments :Ie ca piété : ele n se contute pas

d'uendre, elle ven'iu<. iniper, elle pr<viectles
obiections des crais:neucs les ulus dicliles,
elce s'abtient de décidcr avant cule Pévience
ie soit incontestablleien lacquise.

1- Elledciandce pour la c tatation duii ii-
racle des démonstrations telles que si onI ies
exigeait pour des f its historiques, admis ce-
pendant. il faudrait ffc er les trois quarts de
Vilistoire et congéid iAcadémie des Sci-
ences."

Depuis quelque temps, Plusieurs journui x
ainglis de cette ville esscient, pour des luis
politiques, d'eccaliiner conire les Cinadienus.

Français la ihauice île la pioplctii Irlandise.
Nus reurenons de dire gnc le Montreal
T'ranscrit est iii des plus zélés dars cette croi-

sadc, qui est loi dètre une croisade saitnte.

%Vci un fragment de sun article éditorial (11cwcftcctlubic qucc rc<.it uvaIct
du 13 count :--

. Ln posi1oci ds Catholi qu es Ilancais'
' pauvres, ce c pays. e-s tcPt-01-f1t mhc-c,

rou-e, r s r s ccriecnt que % .ttcs strois c

soin (e leu protpr1s p: euvres.ler cdev Sr es tellu -e tîIL c Lciccprisoncjus-

sts:unicmnc rem L. d'at plusquo cettefoc
portio- die la1poclationt rhd'el ILs. .j squ'à

Stouft rê'cemncccct, ai tenuif un c on c icc te si lfli- <'iIutuc,1 ci l csccc Jt~c'<cuctc.' ilanicncucii&' ' r a iirie~cîr. ii. ' tt àcire 9, ilmai.s (t10 prison etILàn-n d'amerim Ileà leur cgard,et lir a i 'et ' <c
liit. opposition par tous les moyens possibles. 1 ccc u cctici tIllctpocr calc< escoccîlcici I

iD'n iantrec eôtées Ccuis er:çcs qudc
ne contrilbent. à pec prè en rien au swutien

cdcs incstitutions pcliqces. semblenct circe
" que ies grands revcntus /dd yuire dif icditrapport
"glise Catholique Romaineen ce e tte Provinqce<ice <e M. 'V. Tenu p bu 'mit 1-

,sontdestmnésxcilscfinscaran-e dc ecîîfuibcdtillesLi[
Sc'aises. et que Iurnli Catholique est c s s exosdepcis1I. et -
hintrus--mprise dont ils ' ppercevrni bien-100:1111, IL! 'lettliic cc ý Lu'loîcie

tôt si l:cs Iiandais Cuhliquns savent con- c f it Ilcdevr.âcilter à.
Snuitre lCucrs interèIt et lurs c lliés etucrels.": c ccie cii! 1!'; îiii aacîli ecse <le 5
Voilà cc que le .1!on ral Trnsc'ripi a l'in.- <'scv miniiilc Ncc;cdoîlus aillccrs

concevable lrdieseo d'érire contre nos Ca-cjcceicjci. Ohmsc cccd' ic hc rdil cI
nadienFrnçais. en prése dc de flits joIiria- ,1I. ill. flil il 1j<iii l (ci tilogiic dls

lers qui dnncent à zes hcieuses culocnies lectu c cc i eiiî1:loi lroiieble
dmenti le pics fonne. Quoi! on ô nousPrali clle.,qii 10tlejct tui'sos obscr-

accus:r de ne :s partager avec nos cénes Tr. tGcns i W ntnict . cImci c r e
landais les reoi Cens dc nos flstitionîs Ca- -11le , sieiîià lcc mccl lijîdc
tholiqies destin&s aux acucmincs ! I ais,rùlpn-fdrus.. Nccq ir is cci prchaic
dez.vou,Cath&iqes Irlandais :est-il vrai quec r c nche.
its < 'ay'z pas a ccès aux dépôts des Sc.rs-

Grises. des S ers da Charité et des act res
asiles où sc fuit li distr i n les icilnes l
Est-l vrai que les Caînadiecns-'Fcis \cons
tr:aitc'înt co iic ds intrus E st-Il vrai rice voiiécritîl ic .le 2 ;e, i l

misères no lrocvent pas chz inous dle sympca-
thie ? est-il vr.i tue nos Prct1re On nos reli- grande fèle (le ciaté célébrée f
gieuscs voiis refuser.t le pain de la clircitée-ivecf cc

oci la corciale ncfheticn due aux cnets dccne ly. Li c îcei:ccilîidé cirégné ccii
comtnca fuille ? Parlez. voS ýi. r con- ic vile. deriiese lcit

taines, rem plssez nos salles :inuimncai dn: it Icle II aurions des
fois la stmaine; parlez et confoidez l'iti. Lez .lazz*i<icis. qui vocibiectjcilui' scrcle
pudence de nos caloininteurs !comttc<itnt ccccIfl la.lerireta

Le tmigunge cqce ous rkdcamus ici pour qui dé le à gotiecnîc'ct papa imii-
ce cii rega rde les aumônes distribues à nos çmut que lep-ifIle dcccdrcit dans les rcîs
frèr riandai, rocs avons <les mêms titrs accee cè uil i vriclerltites
à le recendier e faveur le Iia sympeth i

le "Ilnom trns civers leurs orphel ics.lenrs in acidcîlIidécissiidccCr
mcala:ules.l rs viei:ard et leurs fe es i n l l i i t i iis îes fi cc

valides.Ctcc'c cqui ccettee icicini
nis acrins horr'nt de susciter ch'z ks l'stcîi atisai-ct qfo, sansacn

Cathiiues Laidniq Iai drc MAISalce cu!ijncthi ioc.ci, ia lo cit Mcsà
contre nus cocidpitcies d(autre rigines.légale, conice
Atussi nous abitoen-nos de suivre sur le Acîgjuwrri cccvoit si tcéc1inimniLtsans
terrain du li pliique cix qui plaraisent aplu tec.

noIus haïl si cordialemnieciot. Mai in mee YgéciiI cecilsutqeIcipré-
temps, nous dirois aux ils de lIi malheureusa sec'dbc l m\c vuiI. ciajî'tè bei

Erniin. que nos avons trop de con fiance dan is îéin innciiles ré ictni s, na pas
leur ntcgence et datns letur c:r pour lis occu pctticelte cntfaço <esirS
coire susceptibles de se laisser guider ilslcniies ; Plit alîqcIvisiotnec les fuc-

leur condcite conmmnie cites pUr les haines tessc d- Cuita et Iceci lu iitaire mect le
de races lie le Transc'pt et autres organes cliaSaiut-Acge, Icis i a mis ' elclcs

dacis la rscfi'orcot.le sti.icr. pi)scs sur les coelinies ces tenvirois lmi eiis.

Prcves mix Trois-iierues.
Le grand Jtry <les Froi -'i"res ni'a pas

trou-é matire à ce prces dacs le cas dei.
Fouuin cet autces, île ia paroisc de S't. Mi-

chel l' amutcc-dka, cc'tisûs ivoir incendié une
nmcSLi dcule. Noeus ctnrls ps dacs le

dàtil des circonstances qui ont ciamtcié ce ré-
Su<lta. Le.I!crie de ccle prè&s siimal

ds procès de cplii.urs iutres acicus us :-
Le procès de Miehci Jhucrtc, Aexis Tihadecf t

c locin t li dt C- rc p r t consprl-atiin cnci e lc i
ItcP . .v . Jhni Hila p: curé dc St. Gcémoilre. ayct Recté

ut' sioi.crcr t :o: po c xcnn-vainci ce fpc b

pi-Ue d cConduite irril c aa ce n tcé e f i n'a été.
inóm< k qu le jmr suivc. MA1. cDam hn et Eurc

d'ndaic lis acciu é. Lu p:-euve de t c ci cc'cr c cité
Lis sphis foles qu'on pI prouire Jans <1 caucic de ce
gei*e, et cepndit les jurs nont lu i'tdr cdc! deu:

hl c :es j:sîjusru'au soir. Tu Is c ux ru: ont cit lu i iilese
du solicitcucr-'iéira Dr:înccil .lmettet <le c'est un

Ilf-d'œuvre de 1art ora:cre ; i plusieurs rejiisus, ica
fait coulr des pleurs dc s yecc de ttc a ici ccud itoic. La pmdcci'

de Don ditccs où il paye aci cteréC1i chlPe ucrt je
tribut d'e pour s phlantropic, sa chrité et i coi-
diuic exemplaireil ec :écéun, produit frd J ttit. La
p .inue des Cch:grin< et i's dtouleur L aue te Rür. M.

iarpier avait été c ic di-ant cett causei f ét c--i
très-touchantP. Cet i prtie île ludiesc duf savant mef-

s éer, étaitei répons àA certaines allusions'ic rles d'ci
iicaraictere itereni fille le., avoccts d(lesk eurs vaciuit
profté éue tlevant te jcciry. L'a charge de s h-n euîr lu
juge Aylwin ie fu lpas rnoins iablhe. Il lit cusi ique

lis niemacrques faittesr les avocauàs ie dfnilrs sur lc
clergé cacthiquie exigeaient quelues îbservations le lit

pc ci la Ico run. t dit entrecc i us ioies que, bien qu'il
soit protestanct et qu'il aiL Infe foi dilérenute, til icocurait

Comiîme ci-s diff'~eentes dlispositiocts ent été
prises b iii grund j , p'rson i n'ca bougé.

c Ai-anct dIo r'etoecr à Loccnr's, î.lazzinui a
ielsi- dteux b.teacc: a <'<Ccr clii dienut Icou-
.coyecr continucellcecnt scur les eûtes dcxs Etcit..
Rimainfs, de Nciles et sulrat dcc lc ieile.

Lan gohuvernmcnt fcdois, iclrmé diieo I,
cc donic/ înîPrr- à trois batucccccts a 'ap~eur deC

cro1.'1ectiuelleuent ilas les êeus s-
racgesc.

[I er, à Pecacsi'n di jou de Pc'a. 'lucsieuir
!uios rtti se scncat trouvées coiromps

cdcans lis cdrcniers /cvénemeints, onct re!çu dles
lettres cacccnymîes centecnanct îles Leus du trÈsuc

" Lemdcejocr ne ci répacclc sur Ici plae

Nivoc îles milliers d'emaires d'iii pami-
phlet contre leou-:ernementicpal.'

m.eior..-Oh écrit d'Ivrùue à '.rnonia,
rque le premir jour de Panl, pendn it q uie lus

suinilrisces alicnt ci büls nhd epu
le servic le la gcc-mese, le clef de poste

lic Ciatecu lit feu sur ieux, sccas cice pro-
vocationdc îleu part,et sans qu'on puisse doni-
uor aeciu motli taisoale dcu Ipareil -ai-
tena ct. Il su préparacit à tirer un secon:1 coup

le fiîl onrsqu'I a été retecn pcr les soldats
accous cci c it de la Iédtonation.

A 'ccrccn .- Lord Johni llsscl a ad ressé
la letir e 5i-cite à se-s tpartiscafs oi uis pîoli-
liquues dans la Ca re des Communes:

" Dowcicg-st cet. 2 déembre I130.
" Moniciir, je peclds la tibo:-te de vous in-

foiIe que le rt ionicIdu~ParleInclc t avat été
fixée à mi urcldi 'l friersafl'ugrs importantes

srnut prèscIécs Sis iliii. E1n 1 csé-
îuence, je vous prio d'trète à votre pste le dit·

jour.
" J'honneur, etc.

Jl. IRUSSEL.."

- Déjà dlx enlholiques anglais, les j cordîs
l3ecuac nt et Nork avaiicit afligé leurs frè-

res cctliolilues, et ib/icliamnt publiquement lc
conduite d(LI Papo ldans le rétablissernenlt de la
lliércrchenic n Angletrre. Une autre défcc-
lion vient d'avoir lieu : c'esc celle dle Lord Ca-'

cmoys,chamblhi( le la ceince.
La lettre qu'il a publiéc restera commti ci

,monument de la IhibIlesse d'esprit et Le cœucir
d'uncc cocirtitiai plus attachc c;ux zNliieirs d(le la

coir qu'aux principes le S. Lfoi, elle 'curai pas
d'autre résultat. (2c sont,ei effet, les proes-
tations iitéreisées de trois lords nci lrtcee
tie l'untiacnimité îlescatholiques ?iNcidîles lier-

sonnes qui m'avaient. lis sign lAdress( de
Londcres. lrésenîtó èc S. Ecm. I- Ccrdilîcc Wise-

cci, piliint leur adhcliésioni par la voie des
journaux, et des provinces on cointme à lui
Fhire parveir les témcoignges dla sympathie
des î-itlnts île lEglise. J'I [rcclande. on sigico

mne djelaration prLtt e(lggement d dé-
fdmiirc la tlibîrtc religieuse et civi ec doe s'oip-
Poser par tous les ioyeis contstitutioncuiclh à
toutei cmesuruc.u ctendrait à intervenir par un
actetî légüdsati cIiis lit loctrince oui I disciplinc
d'uîe portion( les sujets de la reine. On re-

rie comce lpro teirs de cette dccrehe
AD[. Shielullh, Deverceiix et O'Fhchecty,

imeilibres lic Parlement. -M. Alac Culigli est
uotestant.

Lin autre protestanctlord liessecinne, r-e-
icisé de se crendrc af mieliecting proposé ir Pas-
socciation prteCstaIt îe PUlstIr. Après air
dèchicê qccl est. iIn protestcaInt il notive suit

refus i11r Ii tend:crei de l'cassuciation gc 1c'il re-
garl comme attentoire à la liburlé Civile et
religieuse.

bes iembi.res ccatholiques dt Paîrfement
doivet se n crunir à MOb!iS pour arrter leur
plait de Conduite pendhnt li prochaine session.

utl .0n1c1. DU I/n.jou<li ciiL n.-- iilil soir,
le doctc liP; (ccllm, archeque cathcli-
îl; rinîacgli, a parti pour l Iremière fois parcii

les laïqu es auli>cquet, d'icaugtiration( mlic
re (If r.dea. A près tin to:ast porté aci
pape Pie IN, l cccmnlsnrot r-ci ayant proposù

ccii lo:-- ni t cathlolique romni ieti a à Ilii/-
r:-clie d'rlnde, le cpricat s;et exprii à

pe icprés en ces tcrmcs: r Les cntholiques
ne demannlent cgi àiadorer leui .Di-iu suivant

les ordres d cleur Kcscienec, 't les doctrines
le leur religion1. Ils snût tous iispis-Sà cul-
tiver la pai: set IPrmoile avec tous leus coi-
patriotes. Ils Comprennent(Ille item t que
lic diffrnecI csci opiioccs religieu n <doit
pas intervenir can, ls relut iocs scciales cntre
les houcmmes. (Aplaud sements.)La conducii-

te dles protestancts dIrhdc fournira, jXn ai
respÀir. un exemple qui ne sem ps pecdu pour

ce cx l'Aungleterre.a c-uyantu f ppiulisse-
iencts.) On menace l.s cathulcues auighcis

île lois pcnales. ''Uis les hommces de i bci
déplorerIocnt de parcillel nMesures, Mais si l'es-

prit le peî rsécuItion nCIvlhissIit de inuveaIn li
loidatiin britanuique, Iesetlho wfes Si nSm[.
miiuluraienct cer-taiil'ineI à la loi, juCsi'à cC

1upi'il plt cai 'tuuissaint le changer les
c<Lœurs dle cux qui mditct lde tels procjets.

(Brcyactsaplaucdissements.) Qcand ux ca-
cthdliques irlandis, ils supcotemicnt ces pir-
s<cuctouscomme lers nrères d' Augeterro
avec la feiic rmiet et li patiuice qui on'ietc-

neuit aiii Zun îciEts da Cliist." (Scusation.)

" Hisruircv /e /u Rue ou î gc(/cre cilr -
luaide : /biscnicb <ui ouei cei îurritt a
Ippi/ri /Il m(use des >op>ulations de ces coi-

té<s; et conetr'aul. / .camnéet<iraione /es 'ii-
btes, Prieurès. Cwians, Hfiix.n et <ares
insiutîions -cligiluss en Angil, ct.rre, rans le

Pusdc Gallcs, c el au iinde.r/il I conIsques
on aliénérs /« d Jcrnic" Proiestanic, rrinsi
qw: lis s ouverauins el les .Parcenu'nts-Par

WVil/iamn Col!>>c<i-Dan.s nunc sric di Le-es,
re.ssces ài àîlis /es .l;is senIc. jes ; -
Lc'epecs so'nt augniencs:e dc crois Lettres

- ,-2 -.

oui Georges ernmené par Cassiucs avait quitté
I-c toit paternel, et depciis ce tCm1ps il nan'it
plus reparf... Que de triste journées ! que de
uits Iplcus tristes encore se passèrent dans cette
utiible cac: c re le vieillard ; ici att endait

et la jezin-e flle qui priait !
Un soir que tous deiut éltaient tristes et si-

lencieix, assi près de l'âtre où fimcaient
'Itelquces charbons, le vieillard prononça ces

.ses mots qui avaient traverséi sa pense con-
cmie îui éclauir do douleur iortelle:

S'ih était nmort l...
Oh ! !imoi père ! ava it répondu la jeune fil-

le. en juiginnt "s inains et cin s'aonout
près duli vieillard. iuelle affreuse Pensée vons
-st vei !I

Le vieux père se lut im iustant,puis se pen-
-hiant vers sa tille il lui prit !a têtc dans ses
anins avec endresse : Vois-tu, rna pauvre
.larialne, ui dit il pil 2st impiossible que je

reste plus lonigtemps aUicsi, l'im1 iùtlldc dévo-
re ma vie ; on a parlé le ces nalheiutircicx
prisonniers nassacrés dans Aules. Le noi le
11on1 fils a été prononcé, et c'est un affrieux
cnalheur... Mîoi fils devenu assassin ! ! ! Ahi.
'aimerais mnieux qu'il fct mort, que de savoir
qu'il eut treomp dans ces làches assassina t;
mUon sang frémit à cette pensée, Mon cSur se

soulève... -11alleur !. malheur sur nous, mcia
cille ! s'il eun 1tait ainsi, je ft'rmerais la porte

dc cette maison mniaudile, je te prendrais par
la. rnain, et je fuirais bien loin... bien loin
d'ici !...

Il y eut après ces paroles uni cruel silence, le
vieillard réfléchissait.

Cet homme qui s'aîppcllc Cassios, lit Mari-
anne avec une inergie de voix et uce expres-
sin de visage que nuli 'cnt pu supposer à
cette nature frlec été le mon de mon fre-

ne ! c'est lui qui I 'entrainé d'ici, mon père
ah ! cet homme !... je le huis !

Mca fil,interrompit tout-à-ccup le vieillard,
fl tcut qle j'aile à Aries.

A vec moi, rnon pére ?
Non, st il... Corges doit y étro.. je le ver-

rai ! je le verrai une derncière fois encore ;je
veux lui pcrler... et s'il est sourd à ma voix...
s'il piersiste à foire ecuse coimcune avec nes
hommes qu i tuent la iFace et souilient son
vieil honneur ch bien...c ie c Ira plus mon
fils !.. il sera mrt pour moi ! je ie le revernai
jamais ! et charie jour de ia vie je le maic.

dd ai .. Marianie, donne-moi mon clhaeai.. .
ion manteau ct mron bàton. Mon i\]unpère ! Jit

la jeune fille, je t'enî scpplic e, emenî c-rnoi
avec toi ; que feranis-je souce ici ? (h j'ai de la
lirce, ic courage ; cmilon corps i la faiblesse
d'une femme, mais mon cœur aci l'éinrgic d'un
honine.

Je le sais, Marianne, je sais que tori âme a
depuis longtemps le luis grand courage et de
la résignation ; mais je veux parLtir seli.

Je l'ai ps le ldoit, mon père <e rsister à
vos volontés; nmais ne me laissez pas seule
dans cette rnaison d éjà si triste ; je vous Pl
supplie. laissez-ioi ller avec vous, q ci-je
puisse aumins ciune dernière fois, si Georges
ne doit plus revenir, lui tendre la main et lui
pater de notre mère. Voyez-vous, mlon père,
à côté de lautorit paternelle, de sa voix

austère,la voix d'une femme, d'une sour sur.
tout, qui prie et qui aime, peut changer bien
des résolu tion:s.. E:t pcis, s'il fmct tout vous
dire... depuis gl e ces bandes armcées parcocu-
rent les environs, je tremYble rnalgré moi...
j'ai le pressentimcîent de qulcque nalhcur ter-
rible.

C'est justement pour cela qu'il lcaut que
cette maison nle soit pas abandonnée, ils lu
pilleroinit Ct v mettraient le feu ensuite, sur-
tout, sachant qu'elc est à nons ; Car lous soi-

cmes et je m'en glorifie, notés comme sus-
pets. Mais sois tranquille, t< ine seras pfas

suce ; Mmc. onrdLc t tiendir compuagnic
pendant les deux jof ni que ducrera mon a-
sence... Allons, ne sois pas insi triste et les
ynux baissé. iapauvre' Mu riaccne. Pric Dieu
qlue je rencontre Georges et riue je le ranièce.

La jeune fille inclina la tâte sans mot dire,
car elle avait compris qu'il n'était pas possi-
ble d herînger la résolution '.e sou père.

Telle était la scènec qui s'était passée ci
veille... Voilà pourquoi la c pauvre jenc fille
était tristement c nveloppée dcns Ses pesées
ors ui'entrèrent le marquis (le Sacvrcny et

les siens.
An premier scctirnt d'emroi dont Ille

n'avait pas étéacmitresse, sceéda un senti-
ient dle pronlide et toucliante pitié ; elle nll-

à ses nouveauix bôtes comme Pl'agc consola-1
leur doit aller à ceuix qui souffrent.. .Il y avait
dans son visageune telle expression (le joie
et de dévouement hospitalier, que le marquis
ne pLut s'eipcher de se retourner vers son
fils et (dc lui dire:

Tu vois Henri qu'il est ii juste de duscspé- datez-vous it le comte ; il nie semble on-
Ier. tendrte un bruit le voix et de pas... Alors il

brisée par la f-itiguc, 'tiuiséó pr ses iOI Ici porte à double tour, et se dcrigea vers
i moions sans cesn ren s issantes, éuait ppu- i petit escalier le bois lotit le marquis le

yée cne lingcrund carmnoire dei is noir.iSaverny venait ce franchir les premières
Maigré le costcilum'omice qulle portait, murches.

Mariann avcec ct instinect qi cc'cfprtinut Vous n'avez peut.être pas trop cliaid, dit ln.
qu'à une fieciime,ala tout du suite à ele, fc1no10gée au jetue homme, malisau moins
comme uni.- jecuCe fille vc à un c cciatre jCCunc v-ois serez pus cii sûreté.
fille. J'espère, îadame, qtue inous n'abuserous

Comme vissemblz ftigné, lui dit-elle ; pas Inugtemps de votre génércuse hospitlit;
cciii icvo- mains sont brutes;tenez, as-.e'tte u isi Dieu le pemet, ncous continue-
s'yez vous ici Et latprenant par la main, elle rons notre route. Un brave ioimce accepto
Pauttira vs le vieux ctcil de l uir qui tait de nous conduire jusqu'à Lyon danssa voiture.

le plus beau mîîcuble de celle modeste demeu- Pocuîrvu, iconu Dienl ! qu'i <'ait pasci caigo
rc . davis, ou1 rc la craintel de se cuiprr<Iettire

Pendnt ce temps, IIcni, peneé contre la Icic le faisse pas recule:r devant so iprojet.
pore qu'il avait fricée, écoutait si quelque 'espècr e m cinon, fit Euptistiu ; il n a pro-
bruit du dhors cilnanoçait cas la vetle de mis d'tre ce soir, à dix heures, avec sa chi-
ecs Ihoiies si nehcrccs à leur pouirsiuite. rette, sur le bord de àl'tang, à dix minutes

Mucie, lit le maiuais n s'adressant à la d'ici.
ccrsouinno ngée, si vous avez das cette Mai- Est-ce que cet hmcme abit cc village ?

sîn quelqu'endreit iguré oi vous iesic ique dit la fnmillen>u BouIrd ilc.
les reche riclies <c cpuissent nousu aciide, Vous levez sas doute le connarce, Ma-
veuillez par grâce ncus Indiruer cet endroit dcame, il s'appell BIiutitcillier.
salis perdire un instct ; on ust à notre prsui- Certainement, que je le connais ! Vous
te Dieu vcuille que n ci nous ait. pas vus avez raiso, c'est iun brca et digne ommie,
entrer ias ctto manison ;car jesis, Madain, incapabl d'une a cuvaise ction. S'il vous
que 'oscitalité est priscrite et cundamnée ; a prois, je suis sûre qu'il viendra. Pour
qu'elli donuc la mort souvent ! plus le sûret, dès rue vous serez inistcall s

Qu'impore interrompi Ii jeiie fille iilecias lo greniecr, j'irai jusse ens ni, ain de
visagi s'ctcit empourrd lecouleurssubites, m'cs-mir du son exactitude. Mais montez
c'est Dieu qui vous a evcuyés à nous, c'est vite, je vous en suppli.
Dieu îqui cocus protégera ;c je i'oi qu'ugi gre-
nier à vous offrir ; vez, veniz vite.. (A conner.)


